
NOURRAINOPHOBIE Peur des cochons 
 
Phobie non spécifique, non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5  et 
la CIM-11 

voir Suidéphobie 
 
Nourrain : Cochon de lait qu'on engraisse. 
 
Pourquoi le porc est-il interdit dans la Bible ? 
Cette interdiction dans l'Ancien Testament a sans aucun doute été dictée par un souci 
d'hygiène : les viandes, à l'époque, n'étaient astreintes à aucun contrôle sanitaire comme 
aujourd'hui, et la viande de porc, en particulier, était souvent infestée de parasites. 
 
Quelle est la différence entre le cochon et le porc ? 
Une distinction culinaire 
Le cochon désigne bien l'animal vivant. Au contraire, le porc fait référence à l'animal lorsqu'il 
a été abattu et qu'il va être utilisé pour sa viande. On parle bien donc de viande de porc et 
non de cochon. 
 
Quel est le QI d'un cochon ? 
Le cochon est étonnamment intelligent, équivalent à un enfant ... 
Les scientifiques ont découvert que leur QI est comparable à l'intelligence d'un enfant de trois 
ans. Découvrons dans quels domaines : L'utilisation de matériel : une expérience menée en 
1997 a montré à quel point les cochons peuvent utiliser leurs facultés cognitives. 
 
Pourquoi le cochon est-il l'animal le plus propre au monde ? 
Des adeptes de la propreté 
Contrairement aux idées reçues, les cochons sont des animaux très propres. Sachez que, s'ils 
se baignent dans la boue, c'est pour protéger leur peau fragile contre les parasites et les rayons 
du soleil, comme le font les sangliers. 
 
Quel est le vrai nom de cochon ? 
Le cochon domestique, Sus domesticus, synonyme Sus scrofa domesticus, est un mammifère 
domestique omnivore de la famille des Suidae (Porcins). Appelé porc (du latin porcus) ou 
cochon, il est resté proche du sanglier avec lequel il peut se croiser. 
 
Qu'est-ce qui rend un cochon si spécial ? 
Les porcs ont une mauvaise vue, mais un odorat très développé. Leurs narines se trouvent sur 
leur groin coriace, très sensible au toucher. Le porc utilise son groin pour chercher sa 
nourriture. Il compte parmi les animaux domestiques les plus intelligents et est même plus 
intelligent que le chien. 
 
Pourquoi les cochons crient-ils ? 
Les cochons sont de véritables maîtres de la communication. Des mâles qui grondent à la 
recherche d'une compagne aux claquements de dents pour affirmer leur domination, leurs 
différents bruits peuvent aussi être un moyen d'établir leur hiérarchie sociale. 



 
Pourquoi les cochons paniquent-ils quand on les prend dans les bras ? 
Les cochons n'aiment pas être portés. Ils sont très conscients du risque de blessure. Par 
exemple, les cochons blessés évitent les rebords car ils savent qu'ils pourraient tomber. De 
plus, leur masse importante les rend très vulnérables aux chutes, ce qu'ils redoutent. 
 
Quelle est la peur animale la plus courante ? 
Par exemple, des études ont montré que les deux phobies animales les plus courantes sont 
l'ophiophobie (peur des serpents) et l'arachnophobie (peur des araignées) . Parmi les autres 
phobies animales fréquentes, on trouve la chiroptophobie (peur des chauves-souris). 

L'origine du cochon 

Issu de la famille des suidés, c’est au début de l’ère tertiaire que le cochon apparaît en Asie 
Mineure et dans la région du Turkestan. Il colonise ensuite toute l’Asie avant d’élire domicile 
en Afrique et en Europe. 

Bien qu’il lui fût longtemps affilié en raison de leur ressemblance, le cochon ne descend pas 
de son voisin le sanglier, mais du cochon sauvage. En effet, d’après les zoologues,il y a bien 
eu séparation dès la préhistoire entre les ancêtres du sanglier et ceux du porc domestique. 

La domestication du porc a commencé, en Europe, vers 7 000 ans avant Jésus-Christ. La 
castration des mâles et l’ablation des canines apparaissent déjà à cette époque. 

C’est au contact de l’homme que sa morphologie évolue considérablement. 

Passant du statut d’animal sauvage à celui d’animal domestiqué et n’ayant plus besoin de 
chasser pour survivre, il devient plus petit, ses dents s’écourtent, son groin s’affine et sa peau 
noire s’éclaircit pour lui donner au fil des siècles la teinte rosée qu’on lui connaît aujourd’hui. 

La représentation du porc dans l’histoire 

Véritable nourriture spirituelle, le cochon trouve sa place dans la majorité des cultures où les 
diverses symboliques qui lui sont attribuées restent très manichéennes. 

Dans la mythologie grecque, on l’associe à Déméter, déesse de la fécondité et de 
l’agriculture. Et l’on raconte même que Zeus aurait été nourri par une truie qui lui aurait 
généreusement offert de son lait. On retrouve aussi le cochon dans de nombreuses légendes 
de la mythologie de la Grèce Antique. 

Chez les Romains, il devient l’attribut du dieu Esus, tandis que les Égyptiens lui prêtent une 
image double associée à la fécondité, mais aussi à la malfaisance. À cet égard, les porchers 
étaient strictement interdits dans les temples. 



La mauvaise réputation du cochon, animal sale et maléfique, se retrouve dans les civilisations 
hébraïques et musulmanes, où Moïse et Mahomet interdirent à leur peuple tout contact 
avec lui. 

D’après le comte de Buffon, cet interdit alimentaire constitue l’un des facteurs explicatifs du 
faible développement de l’Islam en Chine, où le porc est un aliment très apprécié. 

La popularité du cochon dans ces régions se traduit également par sa présence dans les 
croyances des civilisations asiatiques. En effet, pendant que les Tibétains le vénèrent et le 
placent au centre de la roue de l’existence comme symbole de l’origine de toute chose, le 
cochon devient signe astrologique en Chine où lui sont associées des valeurs telles que la 
loyauté, la sensibilité, la non-violence, mais également la soif de connaissance et 
l’obstination. 
Enfin, il est cité comme le compagnon de Saint Antoine chez les Chrétiens. 
Ainsi, le cochon a traversé le temps et l’espace et inspiré les hommes aux quatre coins du 
monde. 

Le cochon à travers les siècles 

Mets très apprécié des banquets durant l’Antiquité par les Romains, les Grecs et les Gaulois, 
le cochon est très consommé par les intellectuels de l’époque qui se plaisent à en vanter les 
bienfaits. 
D’Aristophane à Caton en passant par Pline et Homère, on retrouve l’animal dans les écrits 
des plus illustres poètes antiques. 
La simplicité d’élevage du cochon en fera au Moyen Âge l’animal le plus consommé devant le 
mouton et le bœuf. 
Vauban, ministre de Louis XIV, voit dans l’élevage du cochon un moyen de lutter contre la 
famine. Il observe que “cet animal est d’une nourriture si aisée que chacun peut en élever, 
n’ayant point de paysan si pauvre qu’il soit qui ne puisse élever un cochon de son cru par an”. 
Un siècle plus tard, grâce à la diffusion de la pomme de terre dont on le nourrit, l’élevage de 
porc français est devenu le plus dynamique d’Europe. 
Par ailleurs, comme l’explique Annette Pourrat , à cette époque “rien ne se perd dans le 
cochon, tout est découpé, haché, apprêté, salé dans la journée même, des meilleurs 
morceaux aux moins bons. La vessie soufflée et séchée servait à conserver le tabac”. 

Parfaite illustration du célèbre “tout est bon dans le cochon”. En effet, ce qui n’est pas 
consommé est néanmoins utilisé. Par exemple, on utilisait la graisse de porc (ou saindoux) 
pour confectionner une pommade contre le mal de dents ou encore des savonnettes. 
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